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VA 
in memoriam Casanova  
 
Performance  
Film 35mm, couleur, 11 minutes parlant, 13 minutes muet bruité en direct. 
Une performance crée à Paris en 1999. 
 
Conception et réalisation: Manuela Morgaine 
Giacomo Casanova interprété par l’acteur Yann Collette  
Bruiteur: Cyril Hernandez        
Son: Cookie 
Direction de production : Anaïs de Balincourt 
 
 
Sujet : 
En 1756, à trente deux ans, Casanova s’évade de la prison des Plombs à Venise. 
A soixante deux ans, en langue française, il en fait le récit.  Fuite re-composée 
de toutes pièces par un libertin qui re-voit défiler sa vie.  
 
Va joue dans ce temps différé, réimaginé. Plan d’évasion à travers les mots 
(l’acteur) puis à travers les sons (le bruiteur).  
Tragi-comédie d’un homme tout seul à rejouer sa vie. Va est une performance 
ou ciné-concert.  
Va est le mot spectre de Casanova. Va joue comme la relique d’un personnage 
mythique, ce qu’il en reste.  
 
 
La performance : 
Un film de 35 mm est projeté sur un écran en extérieur ou en intérieur (à définir 
selon les lieux possibles) devant lequel se trouve un bruiteur. 
Un plan séquence, parlant, donne à voir et à entendre la fuite de la prison des 
Plombs de Casanova, en 1756, à Venise interprété par l’acteur Yann Collette. 
Pendant tout le récit qui va de 1756 à nos jours, il court sur un tapis de course 
mécanique. 
Puis une série de gros plans du visage de Casanova, muets, extraits du plan 
séquence précédent, amplifient la dimension d’une mémoire recomposée. Un 
bruiteur, Cyril Hernandez, face à l’écran, devant ses valises remplies de ses 
accessoires (clés, draps, bruits de pas…) recompose en sons, le plan d’évasion.  
L’évasion de Casanova, course folle du héros vénitien, en 1756, semble durer 
jusqu’à notre vingt et unième siècle dans l’espace de la performance qui dure 
22 minutes. 
 
Extrait video de la performance : 
http://www.enverscompagnie.com/VA/VA_extrait.mov 



Nouvelle version de la performance pour la Biennale de Venise 2011 
 
VA 2011 sera une nouvelle version de la performance présentée au Studio 
National du Fresnoy de Tourcoing et au Lieu unique de Nantes en 1999.  
Depuis le tout début, VA a été pensé pour Venise. C’est un projet qui vient de la 
ville où se situe le récit d’évasion de la prison des Plombs de Giacomo 
Casanova. J’avais imaginé, dès l’origine du projet, pouvoir le donner à voir et à 
entendre en langue française, qui est la langue originale du récit avec un sous-
titrage italien ou anglais. Je voyais un grand écran sur un bateau naviguant sur 
un canal, avec le public sur les berges. L’image flottante et en mouvement 
finirait par fuir elle-même comme le personnage, et disparaître.  
Mais tout autre lieu ou toute autre configuration de projection dans la ville ou 
dans une boite noire seront investis de cette histoire qui trouve à Venise son 
point de départ. 

 

 
 
Version ECRAN FUYANT 
 
Les spectateurs, depuis un quai, assistent à la projection du film parlant qui est 
projeté sur un écran géant posé lui-même sur une barge industrielle flottant sur 
un canal. Pendant la partie bruitée en directe, la barge se met en mouvement 
et emporte l'image qui restitue la dimension d'évasion de la prison des Plombs. 
Le public suit la performance live en marchant le long des quais dans la même 
posture en mouvement de Casanova. L'écran finit par disparaître, emporté au 
loin sur le canal. 



 
 
Version ECRAN FIXE 
Les spectateurs sont de part et d'autre d'un canal et sur un pont qui leur permet 
d'assister à une projection soit sur une façade de maison soit sur un écran qui y 
serait accroché. 
 
 
 
La version BOITE NOIRE est la version dans laquelle VA a toujours été crée, dans 
un cinéma ou une salle obscure permettant la performance mais serait moins 
innovante au regard de ce qui pourrait se jouer au cœur de la topographie 
extérieure de Venise. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



Articles parus dans le numéro spécial d’Art Press « Le cirque au-delà du cercle », 
n°20, janvier 1999 
 
 

 
« VA – ragtime » 
Manuela Morgaine  
 
Ragtime: mot américain de rag 
“chiffon” et time “temps”. Musique 
syncopée et rapide.  
 

 
Tournage au Studio National du Fresnoy, 29 
avril 1999.  
(Ph.Olivier Ancelot) 
 
Casanova raconte qu’il s’enfuit de la prison des Plombs de Venise en 1756. Récit 
syncopé et rapide qu’il déroule en gros plans sous nos yeux: Casanova grimpant, 
descendant, creusant, se hissant, traversant, rampant, se brisant, se déchirant les habits 
et la peau jusqu’à finir en poupée de chiffon, en homme-lambeaux, spectre, va nu 
pieds, va-t’en guerre, va au diable. A la première personne, le personnage peu à peu 
se défait et s’évade.  
Le récit de Casanova fait deux cent pages. Va réduit le récit à du cinéma, à deux fois 
onze minutes, quatre pages, deux mains, deux pieds, deux visages.  
 
 
 
 



« VA - un plan d’évasion » 
Manuela Morgaine 
 

                                                                       

“Marche depuis longtemps déjà. 

A marché. A beaucoup marché. 

S’impatiente d’arriver parce qu’il a beaucoup marché.” 

Histoire du soldat, Ramuz - Stravinsky. 

 
 

    
Le coup de pied dans le mur de L’homme du Pincio, une vidéo d’Alain Fleisher. 

 
 
 
 
 
 



 
 

 
 
 
Plan séquence de onze minutes, réduisant l’espace du Palais Ducal de Venise où se 
situe la prison des Plombs, à un tapis de course. C’est sur cette piste que Casanova 
s’enfuit. Elle déroule sa langue et avec sa langue, son récit, un débit de paroles 
syncopées et rapides, un récit essoufflé par cette course contre le temps. Animal de 
foire réduit à parcourir sur place, un gigantesque et grotesque plan d’évasion. La 
caméra est fixe, le traque, sur fond noir, lui face à nous, il parle, il part, il marche, plus 
vite encore, il court. De son dix-huitième siècle, le voilà, revenant, il arrive. Court toujours 
de 1756 à 1999, sur cette piste du temps qui n’en finit pas de dérouler son débit. Il vient 
en ligne droite. Son cirque ne tourne pas rond, mais, en perspective, va. Il poursuit. Il a 
une longueur d’avance. Son numéro, ce n’est pas de cracher du feu ni de dompter un 
fauve, mais, à plusieurs vitesses, de rejouer (se la jouer) un récit; Passe-Muraille, en 
déroulant son texte (tandis que le temps n’en finit pas de lui dérouler son tapis), en le 
courant sur place, il noue des draps, étire le fil d’Ariane à travers les labyrinthes de sa 
prison, fracasse les vitres, se blesse et fait le mur. Mythique, il traverse tous les temps. Il 
réalise ce numéro, cet exploit. Et plus il court, et plus le personnage se détache de son 
temps, se défait de ses vêtements de soie, de ses dentelles, de sa perruque, se 
détériore, s’intériore, se dénude, arrive à nous, devient soi. Plus, de la comédie ridicule, 
poudrée, mouchée du libertin, il en arrive à la tragédie liquéfiée d’un homme-poupée, 
pantin, dont les deux visages, pour finir se joignent.   

 

 

 

 

 
 
 
 



 

Rêve d’évasion 
Interstice entre les deux films. Seul plan en extérieur:  
Casanova raconte qu’au cours de sa fuite il s’est endormi sur les 
toits de Venise… 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



« VA – attraction » 
Manuela Morgaine 
 

 
 
En apnée, le récit à bout de ses mots est interprété à l’avant-scène par un bruiteur. 
C’est lui qui, devant ses valises, réalise la fuite, en rejouant le récit. Il marche sur place 
(comme tous les bruiteurs qui, s’ils avançaient, entreraient dans l’écran qu’ils regardent 
pour être synchrones), il marche sur un pied et sur quatre pavés tandis que le film 
déroule l’acteur sur son tapis. Ensemble de gros plans et de sons transportent: sur 
l’image du tricorne “bordé d’un plumet blanc” de Casanova, le bruiteur, sur l’avant-
scène du cinéma, devant l’écran, des gants en cuir dans une main et un plumeau dans 
l’autre, donne à entendre l’envol des pigeons de la Place Saint Marc (les quatre 
pavés). Les sons jouent aux pigeons-voyageurs. Un ingénieur du son, tout du long, à vue 
dans la salle, traite, prolonge, réverbère, amplifie, spatialise, retient, creuse, en direct, le 
bruits, rumeurs et rythmes du bruiteur; tous deux les yeux rivés au cardiogramme des 
images. Un montage-son fait de fragments du récit, du défilement du tapis mécanique, 
du souffle de l’acteur mis en boucle, revient, en différé, sur les images, sur la bouche, les 
pieds, entre les mains: son diffusé par les enceintes d’un spectacle vivant, tandis que 
celles du cinéma, placées derrière l’écran, crachent le son du film muet, à chaque 
projection, plus altéré par les poussières qui s’y déposent. Va est corps changeant. Le 
dernier son est l’expiration d’un souffle placé sur un visage trempé de sueur et de 
larmes mêlées pour finir sur la langue syncopé d’un baiser.  



« VA - je te suis des yeux »  
Manuela Morgaine 
 
Suit une deuxième version de ce même récit en gros plans, comme filmée à travers le 
trou de serrure d’une cellule, ou au travers de la paroi de verre d’un oeil dont l’objectif 
rêve l’évasion. La caméra entre les mains de Sabine Lancelin (qui tenait celle de 
Sombre, le film de Philippe Grandrieux, Sombre ayant guidé Va dans sa nécessité de 
traquer/caresser un visage, et pas n’importe lequel des visages mais celui de Yann 
Collette dont la duplicité bouleverse, à l’origine, le projet), la caméra fait le parcours à 
même le corps: c’est lui qui devient l’architecture dans laquelle se réalise l’évasion: 
c’est sur la main tendue, dans la dentelle en mouvement, la chemise échancrée sur un 
fragment de chair, la bouche, l’oeil-lucarne qu’on va, se déplace, fait son bonhomme 
de chemin. Le corps métamorphosé en piste, anamorphose l’Histoire, en est l’unique 
cadre. Pieds, mains, bouche, yeux, chiffons-rag de chair toujours dans le mouvement-
time de leur course veulent l’érotisme. Eros (Casanova) et Thanatos (Va) nous 
regardent. Et la solitude d’un oeil unique (Eros) à embrasser le monde entier, tandis que 
l’autre (Thanatos), comme celui de la poupée, bat des paupières “Through the looking 
glass”. Ce film là est muet, comme si le premier plan séquence l’avait épuisé, mis en 
apnée: c’est pourtant le même film vu de très près mais dé-sarticulé, sans parole, juste 
une chanson de gestes syncopée, ragtime.  
 

 
 
 
 
 
 
 



 
Studio Magazine, juin 1999 
 

 
 



Libération, 17 décembre 1999 
 

 
 
 
 
Télérama, 16 juin 1999 
 

 
 



 
 
Va, toujours, sera précédé d’Amorces.  
 
 
AMORCES 
Amorces de films 35mm noir et blanc et couleur - 1927/1999 - 3 minutes 
avec la complicité des projectionnistes: Gabriel, Fred, Luc, Olivier, Maurice, 
Christophe, Eric... 
Montage: Gabriel Trocino 
Rythmes en direct: Cyril Hernandez 
 
Mon père vient de mourir. Je ne compte plus le temps qui lui reste à vivre. Son 
temps est fini. Je détache alors sa montre de son poignet. Son heure tourne 
désormais sur moi. Je regarde le cadran, les aiguilles, les chiffres romains comme 
les bâtons de patience griffonnés par les prisonniers. Je regarde ce cadre 
comme un écran à souvenirs. Pas rond, mais rectangulaire, oui, c’est un écran. 
Le cadran de la montre de mon père amorce la projection de notre vie. Le 
cadran est un cadre: cadre de verre des photographies de famille, cadre 
cinématographique dont les aiguilles figurent l’homme en mouvement. La 
montre, objet du temps qui court me ramène en arrière, comme un compte à 
rebours.  
C’est dans ce moment-là que je trouve l’idée des amorces de cinéma. Je 
cherche à entrer en matière, je cherche la matière première du cinéma. Ses 
extraits, son pétrole, son en-tête. Départ pour l’image: cette expression, trouvée 
au début de toutes les amorces de cinéma, me donne la clé. Départ pour 
l’image, comme le compte à rebours des fusées, l’image cinématographique a 
son compte à rebours: 8 7 6 5 4 3 Opérateur - Ne jamais couper cette amorce. 
Heureusement pour moi, depuis des années et des années, beaucoup 
d’opérateurs désobéissants ont coupé ces amorces de début et les conservent 
dans des cartons ou boites métalliques, roulées, laissées là en réserve ou à 
l’abandon. Il me faut les collectionner: aller d’un cinéma à l’autre, sillonner Paris 
à la tombée de la nuit, surtout autour du quartier latin, entrer dans les cabines 
des projectionnistes, leur parler de mon projet de mettre bout à bout des 
amorces de cinéma de tous pays et toutes époques confondus, noir et blanc et 



couleur, en faire un petit film de trois minutes, fait de centaine de petits bouts de 
pellicules collés, gagner leur complicité.  
Je cherche à la fois les comptes à rebours (ce serait le prompteur de Casanova, 
sa case Départ, d’où il surgirait en courant), des China girls ou Lilis, ces petites 
femmes modèles qui posent en fin de bobines, afin de mesurer le degré de 
luminosité de la pellicule sur la chair (Ce serait comme la collection des femmes 
de Casanova), et des mires, ces figures à géométrie variable qui servent aux 
projectionnistes à faire le point (ce serait comme les planisphères, les couleurs et 
les formes de tous les pays traversés par notre héros). Tout cela doit constituer à 
la fois l’origine d’une fiction et donner un sens et une beauté à des 
photogrammes jamais vus, ou presque, parce que toujours en amont des films. 
Je commence le travail de fourmi: trouver 20 secondes de pellicule dans un 
cinéma, parfois 4 secondes dans un autre, 4 secondes rarissimes d’une amorce 
persane. Je trouve des trésors, des Lilis des années 30, des amorces tout en 
idéogrammes, extraites de films d’Akira Kurosawa, des mires cosmogoniques, 
des chiffres romains, arabes; le monde se recompose. Un film sans tournage, un 
film infini, sans générique, ni début ni fin, j’enfile les images comme les perles 
d’un collier. Et la copie est l’unique: un bout à bout fragile, tout recousu, voué à 
la disparition. Devant ces amorces, alors, inventer du rythme, le rythme des 
vivants: un musicien joue un compte à rebours, improvise le rythme d’une 
montre-sablier qui, des cendres, des miettes, recompose le mouvement.  

Va, précédé d’Amorces a été présenté dans les lieux suivants : 
- Studio National du Fresnoy (Tourcoing) 10 juin 1999 
- Festival Côté Court (Pantin) 11 juin 1999 
- MK2 Beaubourg (Paris) 16 au 22 Juin 1999 
- La Ferme du Buisson (Noisiel) 7 au 10 octobre 1999 
- Cinéma Les Toiles (St Gratien), Cinéma L’écran (Saint Denis), République 
Cinéma (Paris) Décembre 1999  

- Le Lieu unique (Nantes) du 7 janvier au 13 janvier 2002 

 
Production :  
Envers compagnie – Anaïs de Balincourt - 
www.enverscompagnie.com 
Oparts – Valerio Maria Ferrari 
Studio Nationale du Fresnoy – Alain Fleischer 
Thécif 
Drac Ile-de-France 



FICHE TECHNIQUE 
à fournir par la structure d’accueil 

 
 
Personnel :  

- un projectionniste pour 2 services de 4 heures 
- un régisseur pour 3 services de 4 heures 

 
Matériel son :  

- une alimentation secteur 220 volts avec une nourrice de 4 paires 
- une table de mixage 16/4/4/2 (type Souncraft Venue ou équivalent) 
- une égaliseur 2 x 31 bandes (type APEX) 
- un minidisc 

 
Micro 

- 4 AKG 451 + capsule CK1 (cardoïde) avec pinces 
- 2 AKG 535 + pinces et barrette pour les mettre en couple 
- 3 Shures SM 57 avec pinces 
- une boîte de direct 
- 10 pieds de micros avec perchettes, dont 4 petits 
 
- 1 multipaire 4 paires – longueur suivant la salle (prévoir de l’écran de 

cinéma jusqu’aux amplis du système Dolby 
- 12 câbles modules de 15 mètres en XLR 
- de la connectique pour câbler le minidisc, égaliseur (en insert si 

possible), une réverb. avec entrée et sorties Jack et les 4 sorties de la 
console si elles sont en Jack 

 
Diffusion :  
Le spectacle utilise les enceintes de la salle de cinéma. Les 4 sorties de consoles 
seront câblées directement sur les amplis correspondant au centre gauche, 
centre droit, ambiance gauche et ambiance droite, sans passer par le 
décodeur Dolby. Le son cinéma sera envoyé en Mono sur l’enceinte centrale.  
 
Lumière :  
- 6 mickets, 2 bretelles de série, alimentation 220v 16A 
 
Dans l’entrée de la salle prévoir pour l’installation d’un Oreiller sonore, un lecteur 
CD avec enceinte de type walkman câblé et connecté.  
 
 
 

 



 MANUELA MORGAINE 
 
 

 
 
 

Née en 1962, vit et œuvre à Paris. 
Ecrivain, metteur en scène, réalisatrice de films, dirige Envers Compagnie, 
consacrée à la production d’œuvres pluridisciplinaires depuis 1991. 
 
Prix de Rome en scénographie, 1994. 
Lauréat de la Villa Médicis Hors les Murs, 2004. 

 
www.enverscompagnie.com 
 
 
MISES EN SCÈNE DE THÉÂTRE / MUSIQUE :  
 
Dieu Grammairien, théâtre de la Bastille 1991 
 
L’Analogue, théâtre de la Bastille 1994 
 
Par les dents, théâtre de la Bastille, 1997 
 
Juliette Pose 97, avec Anne de Broca, Ecole des Beaux Arts de Paris en 1997 
 
Blanche Neige, d’après Walser Centre culturel suisse, 2001 
 
Maliétès, groupe de musiques de Grèce et de Turquie, au Chai du Terral de 
Montpellier en 2003, au Cabaret Sauvage de Paris en 2004. 
 
L’art de la figue, un opéra d’après Francis Ponge et Jean-Sébastien Bach, 
composé par Johannes Schöllhorn, au festival Musica de Strasbourg et à 
l’Opéra de Lille en 2006. 
 
 
 
 
 
 



PUBLICATIONS :  
 
Le sommeil d’Ecume, avec des photographies de Patrick Faigenbaum, Editions 
Creaphis. 
 
Les métamorphoses, d’après Ovide, Editions Albin Michel. Le Potager du Roi, 
Editions Gallimard. 
 
Buvard et Ricochet, une encyclopédie des grands écrivains pour les petits 
lecteurs, Editions Le Baron Perché (Award Prix du livre jeunesse 2007, Bologne) 
 
Tohu Bohu mis en scène par Thierry Roisin Le Journal de bois, mis en scène par 
Jean-Pierre Larroche. 
 
Zeurope, mis en scène par Natacha Kantor. Wpsyché, idées noires et angles 
morts, avec le Dr William de Carvalho, Editions Al Dante. 
 
 
Auteur de nombreux Ateliers de création radiophonique diffusés sur France 
Culture ainsi que de contes pour enfants. 
 
 
VOIX : 
 
De spectacles de théâtre musical : 
dont ceux de Richard Dubelski et de Georges Aperghis dans les années 90. 
 
De documentaires et de fictions :  
Le temps retrouvé, de Raoul Ruiz, 2002. 
L’Origine du christianisme et L’Apocalypse une série de vingt deux 
documentaires de Jérome Prieur et Gérard Mordillat, Arte, 2004 & 2008. 
 
 
PERFORMANCES : 
 
sous forme de projections sur blocs de glace lors des Nuits Blanches 2002 et 2003:  
Blanche Neige Nuit Blanche, Parvis de la Gaieté Lyrique, Paris, 2002  
Iceremony, Centre culturel suédois, Paris, 2003. 
 
Et lors de l’événement Paris-Ville Lumières : 
Icelectric, Centre Culturel suédois, Paris, décembre 2004.  
Projections d’impacts d’éclairs dans la glace, en préfiguration du long-métrage 
de cinéma Foudre (en coproduction avec la Fondation EDF). 



RÉALISATIONS DE CINÉMA :  
 
Posthumes, un film 16mm en 1994. 
 
VA, un film 35mm d’après Casanova, avec Yann Collette, au cinéma MK2 
Beaubourg de Paris, et au Lieu unique de Nantes, entre 1999 et 2001, lors du 
festival Paris Cinéma à Paris au MK2 Quai de Seine en 2003. 
 
A L’ouest, un film vidéo de 52mn en 2003.  
 
Si une hirondelle ne fait pas le printemps, laquelle ? un film vidéo de 1h34mn en 
coproduction avec Pascal Convert, Artistes&Associés en 2007. 
 
Pathos Mathos, un film vidéo de 59mn produit par Mezzanine Films avec le 
soutien du Centre National du Cinéma et du CNAP, en 2007 (Saison d’hiver de 
Foudre un long métrage en quatre saisons, en production) 
 
La légende de Syméon, un film vidéo de 44 mn produit par Mezzanine films avec 
le soutien du CNAP, 2008 (saison du printemps de Foudre) 
 
 Baal, un film vidéo de 94’ produit par Envers Compagnie et Mezzanine Films, 
2009 (saison d’automne de Foudre) 
 
et en cours de réalisation, Atomes, saison d’été de Foudre avec Béatrice Dalle 
et Yann Collette. 
 
FOUDRE, le long métrage, est distribué par CINE CLASSIC. 
 
 
PROJETS : 
 
ORAKL une installation de glace interactive www.enverscompagnie orakl une 
porte qui vous parle 
Projet présenté à la Fondation François Schneider, aux Bains Numériques 
d’Enghien les bains et à Marseille 2013. 
 



YANN COLLETTE 

 
AGENCE ART 7 – Ghislaine MALATERRE  
Tél. : + 33 (0) 1 44 61 98 10  
E-mail: gmalaterre@orange.fr 
http://www.yanncollette.com/ 
 
 
 
SPORTS :   Karaté, Arts Martiaux 
MUSIQUE :  Piano, Guitare 
LANGUES :  Anglais, Italien 
PERMIS :   Auto/Moto 
 

 
  
THÉÂTRE 
 
2009 L’AFFAIRE DE LA RUE LOURCINE (E.Labiche)  
 E.MEIRIEU 
 Théâtre de la Pépinière-Opéra – Paris  
2008 RÊVE D’AUTOMNE (J.Fosse) 
 D.GERY  
 Théâtre de l’Athénée – Paris  
 AMERICAN BUFFALO (D.Mamet)  
 E.MEIRIEU  
 Théâtre des Célestins - Lyon 
2007 L‘ORESTIE (Eschyle)  
 D.GERY 
 Théâtre de la Commune - Aubervilliers  
2006 L'ELEGANT PROFIL D'UNE BUGATTI SOUS LA LUNE 
 (J.Audureau) S.TRANVOUEZ 
 Théâtre du Vieux-Colombier - Comédie Française  
2005 BARTLEBY (H.Melville) 
 D.GERY 
 Théâtre de la Commune - Aubervilliers, Tournée  
2004 OHNE (Wittorski) 
 D.WITTORSKI 



 Théâtre des 2 rives Rouen, Tournée  
2003 LE JUGEMENT DERNIER (Ö.Horvath) 
 A.ENGEL 
 Théâtre National de l'Odéon, Tournée  
2003 EL PELELE (J.-Ch.Bailly) 
 G.LAVAUDANT  
 Théâtre National de l'Odéon, Tournée  
 SONGE D'UNE NUIT D'ÉTÉ (W.Shakespeare)  
 K.WARLIKOWSKI  
 Théâtre National de Nice 
12001 OTHELLO (W.Shakespeare)  
 D.PITOISET 
 Théâtre National de Chaillot, TNB, Tournée  
2000 LA JOURNEE DES DUPES (Ph.Haïm) 
 B.LAVIGNE 
 Théâtre du Chêne Noir - Avignon Off  
1999 L'AFFAIRE DE LA RUE DE LOURCINE (E.Labiche) 
 J.B.SASTRE  
 Théâtre National des Amandiers, Nanterre, Tournée  
 MIROIRS NOIRS (A.Schmidt)  
 P.SOMMIER  
 MC93  
 LA FUITE EN EGYPTE (B.Bayen)  
 B.BAYEN  
 Théâtre National de Gennevilliers 
1998 MORPHINE (M.Boulgakov)  
 P.SOMMIER 
 Théâtre national de Strasbourg, MC93, Tournée  
1996 SLAVES (T.Kushner) 
 J.LAVELLI 
 Théâtre National de la Colline  
1995 AGONIA CONFUTANS (J. Benet) 
 D.ZERKI 
 MC93  
1993 CABARET VALENTIN (K.Valentin) 
 H.P .CLOOS  
 Théâtre National de Chaillot, Tournée  
 TROIS SOEURS (A.Tchékhov)  
 M.LANGHOFF Théâtre de la ville, Paris, TNB, Tournée  
 LEGENDES DE LA FORET VIENNOISE (Ö.von Horvath)  
 A.ENGEL  
 MC93 
 
 



1992 BRITANNICUS (Racine)  
 A.FRANÇON 
 CDN de Lyon - Théâtre du Huitième, 
 Théâtre National des Amandiers, Nanterre, Tournée  
1990 PHÈDRE (M.Tsvetaeva) 
 S.LOUKACHEVSKI  
 Théâtre National de l'Athenée  
 O.P.A. MIA (D.Levaillant)  
 A.ENGEL  
 Festival d'Avignon In, Opéra Comique de Paris, Tournée 
1989 RICHARD II (W.Shakespeare)  
 E.SADIN 
 Quartz de Brest, Théâtre de l'Athénée  
 LE LIVRE DE JOB (B.Pautrat)  
 A.ENGEL  
 Théâtre National de Chaillot 
1988 LE BARBIER DE SEVILLE (Beaumarchais)  
 A.BEZU 
 Théâtre des 2 rives Rouen 
 QUARTETT (H.Müller)  
 J.L. MARTINELLI  
 Théâtre de l'Athenée, Théâtre de Lyon, Tournée  
 UNE BELLE JOURNEE D'AOÛT 1913 (D.Ducos)  
 D.DUCOS  
 Théâtre National de Gennevilliers 

1987 OEDIPE À COLONE (Sophocle)  
 B.BAYEN 
 Festival d’Avignon In  
 JE T'EMBRASSE POUR LA VIE (Anonymes)  
 J.L.MARTINELLI  
 Théâtre de l'Athenée, Paris 
1986 NOISES (E. Cormann)  
 A.FRANÇON 
 Théâtre Eclaté Annecy, Théâtre Ouvert  
 FAUT-IL CHOISIR ? FAUT-IL RÊVER ? (B.Bayen)  
 B.BAYEN  
 Théâtre National de Chaillot  
 MADAME DE SADE (Y. Mishima)  
 S.LOUKACHEVSKI  
 Théâtre National de Chaillot, Théâtre de l'Athénée, Tournée 
1985 JEUX DE FEMME (K.Zanussi et E.Zebrowski)  
 H.BROCKHAUS 
 Théâtre National de l'Odéon, Tournée 1984  
  



 OTHON (Corneille) 
 Y.DAVIS 
 Théâtre National de Gennevilliers  
1983 LA ROBE DE CHAMBRE DE GEORGES BATAILLE (R.Foreman) 
 R.FOREMAN 
 Théâtre National de Gennevilliers 1982  
 SCHLIEMANN (B.Bayen) 
 B.BAYEN 
 Théâtre National de Chaillot  
1981 LA TEMPÊTE (W.Shakespeare) 
 F.MARTHOURET 
 Théâtre Gerard Philipe – Saint Denis, Tournée  
1980 LE VOYAGE IMMOBILE 
 A.CAMPO 
 Studio d'Ivry  
1979 GEVREY-CHAMBERTIN 
 P.PRADINAS 
 TEP, Tournée  
1978 BABYLONE (A.Gautré) 
 P.PRADINAS  
 Théâtre du Chapeau Rouge, Avignon, Théâtre de la Tempête  
 RUDE JOURNEE EN PERSPECTIVE (Y.Collette)  
 P.PRADINAS Théâtre du Lucernaire, Tournée internationale 
1977 PLACE DE BRETEUIL (A.Gautré)  
 P.PRADINAS 
 Théâtre du Chapeau Rouge, Avignon 
1976 PUNK RAT'S (J.Paupe)  
 D.JEGOU 
 Théâtre Mouffetard  
1975 FREAKS SOCIETY (Y.Navarre) 
 P.PRADINAS  
 Espace Cardin  
 L'INTERVENTION (V.Hugo)  
 P.PRADINAS  
 Théâtre de l'Alliance Française 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



CINÉMA 
 
2009 LA JOURNÉE DE LA JUPE Réal. J.P. LILIENFELD  
2007 DANTE 01 Réal. M.CARO  
2006 LES FRAGMENTS D'ANTONIN Réal. G.LE BOMIN  
2005 LA MAISON DE NINA Réal. R.DEMBO 
2002 IMMORTEL AD VITAM Réal. E.BILAL  
 LE CONSEIL D'ÉGYPTE Réal. E.GRECO  
 SCHIMKENT HÔTEL Réal. C.DE MEAUX 
2001 LA MERVEILLEUSE ODYSSÉE DE L'IDIOT TOBOGGAN Réal. V.RAVALEC  
1998 CANTIQUE DE LA RACAILLE Réal. V.RAVALEC 
 LE MONDE A L'ENVERS Réal. R.COLLA  
1997 LE BOSSU Réal. P.DE BROCA  
1996 LES DÉMONS DE JESUS Réal. B.BONVOISIN 
 TYKHO MOON Réal. E.BILAL  
1995 PULLMAN PARADIS Réal. M.ROZIER  
 MARIE-LOUISE OU LA PERMISSION Réal. M.FLECHE  
1994 PRÊT-A-PORTER Réal. R.ALTMAN 
 PERSONNE NE M'AIME Réal. M.VERNOUX 
 JEANNE LA PUCELLE Réal. J.RIVETTE  
1992 LE SOUPER Réal. E.MOLINARO 
 ROME-ROMEO Réal. A.FLEISCHER  
1991 J'ENTENDS PLUS LA GUITARE Réal. P.GARREL  
1989 BUNKER PALACE HÔTEL Réal. E.BILAL 
 EMBRASSE-MOI Réal. M.ROZIER  
1988 LA MAISON ASSASSINÉE Réal. G.LAUTNER  
1985 L'AMOUR BRAQUE Réal. A.ZULAWSKI  
1980 LA BANDE DU REX Réal. J.-H.MEUNIER 
 
 
COURT-MÉTRAGES 
 
2006 LES MAINS D'ANDREA Réal. S.BETBEDER  
 L'HOMME DE PAILLE Réal. N.GIRAUD 
2004 IMAGO Réal. A.AHOND  
2003 OEDIPE - [N+1] Réal. E.ROGNARD  
2002 UN PEU PLUS À L'OUEST Réal. B.DELL  
2001 SANS REGRETS ÉTERNELS Réal. D.WITTORSKI  
1996 CONSEQUENCES DE LA RÉALITÉ DES MORTS Réal. V.RAVALEC  
1995 LE NEZ AU VENT Réal. L.CARIÈS  
1994 LE MANGEUR DE LUNE Réal. S.DAI  
1993 L'AMOUR DANS L'ÂME Réal. J.MALATERRE  
1987 LA VOIX DU DÉSERT Réal. J.-M.ROUX  
1985 FIN DE SÉRIE Réal. Ph.HAREL 



 
 
TÉLÉVISION 
 
2009 LA JOURNÉE DE LA JUPE Réal. J.P. LILIENFELD  
2006 LE CRI Réal. H.BASLE  
2003 L'ADIEU Réal. F.LUCCIANI  
2002 LE JEUNE CASANOVA Réal. G.BATTIATO 
2000 BOULEVARD DU PALAIS Réal. J.MALATERRE  
 MICROCINÉ N°46 Réal. C.CAMPOS  
 B.R.I.G.A.D. (Le forcené) Réal. M.ANGELO 
1999 JESUS Réal. S.MOATI  
 PÉPÉ CARVALLO Réal. E.CUAU 
1997 LE CRI DU SILENCE Réal. J.MALATERRE  
1996 L'HUILE SUR LE FEU Réal. J.D.VERHAEGUE  
1993 ACTION ROUGE Réal. G.BEHAT  
1992 YOUNG INDIANA JONES Réal. G.LUCAS 
 LA FEMME ABANDONNEE Réal. E.MOLINARO  
1991 POULET A L'AMANDE Réal. S.KURC 
 MARIE PERVENCHE - Un ressort diabolique Réal. S.KORBER  
1985 LE TUEUR ASSIS Réal. J.A.FIESCHI  
1984 MANIPULATIONS Réal. M.PICO  
1983 LE NECESSAIRE DES FILLES DE LOUIS XV Réal. J.M.SOYEZ  
1982 LA STEPPE Réal. J.M.GORON  
1981 LA RAMANDEUSE Réal. G.AXEL  
1978 LA VIGNE A SAINT ROMAIN Réal. J.PRADINAS 



 
CYRIL HERNANDEZ 

 
Cyril Hernandez est percussionniste et artiste multimédia. 
Ses projets artistiques ont en commun le questionnement de l’espace et du 
corps. Il s’attache à diffuser sa musique dans des lieux et pour des publics variés. 
Il croise la route de Beñat Achiary, celle de Bernard Lubat, joue avec Martha 
Argerich, interprète la musique de Nicolas Frize, celle d'Emilie Simon, crée une 
pièce de Jean-Pierre Drouet... 
Il joue par ailleurs avec les danseurs Loïc Touzé, Julia Cima, Olivia Grandville, et 
travaille régulièrement pour le théâtre, composant notamment pour Odile 
Darbelley et Michel Jacquelin, Thierry Bédard, Jean-Luc Terrade et Gilles 
Bouillon. 
En 2003, il crée " Solo Frappé ". Entre 2003 et 2005, il est compositeur en résidence 
à la Muse en circuit d'Alfortville. 
- En 2005 il élargit son univers percutant et crée « Multiple de deux », au parc de 
la Villette à Paris. Il est rejoint pour ce projet par Smadj, joueur de oud et 
d’électronique, Jean Marc Montera, guitariste, André Minvielle, chanteur 
percussionniste, Lyor, slammeur, Caroline Baudouin et Olivia Grandville, 
danseuses chorégraphes...De ce projet naissent « Plus de pulse », « Passage », 
« Deux à Deux » et le ciné concert « Pas assez de volume ». 
- C’est pour l’espace public qu’il consacre l’essentiel de son activité entre 
2006 et 2007. Il réalise ainsi 3 installations sonores pour le parcours d’arts 
contemporain en Vallée du Lot; ainsi que « Soli In Situ », déambulation 
percutante, présentée au festival de Chalon dans la rue 2007. 
- Lauréat de la « Villa Médicis Hors les Murs » il prolonge sa démarche au Brésil 
lors d’un séjour de 5 mois. 
- En février 2008, il présente le spectacle « Passerelle d’ImaginaSon » à Rio. En 
mars et avril, ses installations sonores sont exposées au Parque des ruines, musée 
de la préfecture de Rio. Pour le vernissage de l’exposition Cyril Hernandez réunît 
les artistes brésiliens Marcos Suzano, Dany Roland, Julio Bragua, Siri, Hermanes 
Abreu, pour faire sonner l’ensemble du musée. 
- En Juillet 2009, il présente en France, au festival Bains numériques d'Enghien 
les Bains et au Brésil ses « ImaginaSons ». Il joue en septembre 2009 au PercPan 
(Panorama mondial de Percussion) à Salvador et Rio; et participe au festival de 
Jazz d'Ibitipoca. 
- Il rejoint en septembre 2009 Yves Rousseau pour sa création Franco Turque 
Yarin avec Kudsi Erguner au ney et Régis Huby au violon. 
http://www.latruc.org/ 
 
 
 
 
 



ANAÏS DE BALINCOURT 
 

 
Anaïs de Balincourt est chargée de production dans les domaines de l’art 
contemporain et de la culture.  
Durant ses études d’Histoire de l’Art à l’Université de la Sorbonne à Paris, elle 
effectue deux stages à la Biennale de Venise en 1999 et en 2001, où elle 
participe aux montages des expositions. Elle est ensuite l’assistante de l’artiste 
français Matthieu Laurette pendant deux ans avant de travailler trois ans à la 
Galerie Marian Goodman à Paris. En 2009 elle rejoint la Cinémathèque française 
à Paris en tant que chargée de production des expositions et responsable des 
itinérances des expositions de la Cinémathèque durant le congé maternité de la 
Directrice de ce service.  
Après près de dix années dans le domaine de l’art contemporain, elle se 
consacre aujourd’hui à la production d’œuvres d’art telles que celles de 
Manuela Morgaine.   



 

CONTACTS 
 
 
 

MANUELA MORGAINE  
50 ter, rue de Malte – 75011 Paris 

morgenstern@magic.fr  
www.enverscompagnie.com  

01 48 87 70 71  
06 03 58 42 16 

 
 

 
ANAÏS DE BALINCOURT 

CHARGÉE DE PRODUCTION 
12 cité Griset - 75011 Paris  

06 61 79 30 77  
anais.debalincourt@free.fr 

 
 


